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REGLES GÉNÉRALES 

POUR 

LA CONSTRUCTION DES TELESCOPES ET 

DES MICROSCOPES *) 

par M. L. K U L E R, 


i. 

A près avoir expliqué toutes les conditions qui doivent être ob* 
fervées dans la conftru&ion des Télcfeopes & des Microfcopes, 
de quelque nombre de verres qu'ils foient compoiés; nous pourrons 
donner des règles auxquelles il faut faiisfaire, fi l’on veut porter ces 
inftrumens au plus haut dégré de perfeflion dont iis font fufcepri* 
blés. Pofons donc, quelque grand que foit le nombre des verres, les. 
di flan ce s; 


EA — <7; FB — GC — c\ HD — d\ 1E— \e Ôte. 
AF — a; BG — ,S; CH = y; DI — J; EKr'f&c. 
les diftances de foyer des verres 


ntt 


IS 


r — „ + h + e ; 


cy d$ 

r ~~+ÿ' s — dTt' 


ea « 

t— Ôte. 


le demi* diamètre de l’ouverture du verre obje£if — .v, celui du fé- 
cond verre — du troifiemc “ ÛV, du quatrième 3: B ff s 3 du 
cinquième “ B in t &c. 

Enfuite la multiplication “ m 3 le demi-diametre du champ 
apparent “ z; le demi* diamètre du ceindre lumineux qui entre dans 

l'oeil 

*) Lu en 

Mm. ilt tslciul. Toin. XVII, 
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l’oeil zz y\ la diftance I laquelle nous rapportons la multiplication 
" /; & enfin, foit la diftance de l’oeil derrière le dernier verre zz k, 
Cela pofé, les conditions à remplir pour chaque nombre de verres 
feronr. 

I, Cas d’un Jeu î verre. 

2, Pour ce cas nous avons a ~ & p ZZ a '• & les au- 

tres conditions font 

I. La multiplication - - - - m ZZ — . 


II, Le degré de clarté 


- y 


a 

x. 


III, Le champ apparent cft indérerminé. 

IV, Le champ apparent exige - - - k “ o, 

V, Pour éviter la confufion des couleurs k zz o. 

[ix 2 

VI, La confufion eau fée par l’ouverture zz r 


4 aap 

3, Ici la valeur de (t cft “ 0,938 r 5 , & pour la fuite v ZZ 
0,2326(7. Or \ eft un nombre expliqué cy-defïus, qui dépend de 
la nature du verre, (èlon qu’il eft fimple ou multiple. Enfuite , pour 
abréger, j’ai pofé 


0 __ a 


kc 


6 zz £ -h c -4- 

c = y + ^ H- 

t — * ~h / ~4“ î>> 

Ôte. 


a 

S8 = I H- y H- 
G = . H- * H- ^ y 23, 

c ce 


© — 1 H- 

(£ ZZ t -h 

ÔtC. 


I _t_ L*<t, 

d ^ dti ^ 
e ee 
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IT. Cas. 

Des Jnfl rumens compn/ës de Jeux verres. 

4. Pour ce cas nous avons ë — co & q ~ ù, les autres 


conditions font: 

I. La multiplication - 

II. Le degré de clarté 


M 


^ £t 


al 
nb * 


Condition requife pour cela 6 > — . 

et 


III. Le champ apparent - 


IV. Il exige ■ 


* = U. 

a 

i— 1 

b a ' 


k 

V. O^pourévîrerlaconfufiondcscoulcurs-^- ~ 


(i+f) « 


VI. La confufion caufée par l’ouverture eft 

p /'^ 3 Çk (■/ + . 2 l _\ 

4a \ aabi/p ~ r ~ act^/* 

III. Cas. 

Des Inflrumens compo/es de trois verres. 

5. Pour ce cas nous avens y ir: en & >■ — /•- ksautres 


conditions font 

I. La multiplication 


II. Le*dcgré de clarté 


w 


o / 

Ctb / 

al/c, 


vex 

aë 
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Conditions requilès pour cela: 

6 > & 1' > ( -î. 

Cto Xo 

III. Le champ apparent Te détermine par celle de cesdeux égalités 

qni donne la plus petite valeur de s 

‘ + e 1 a ’ — 9 «&• 

IV. Le champ apparent exige — ~ -4-. 

C b 

k (i + 7)« + (i+7® 

V. Pour éviter les couleurs ” « 

c b 


• + - ». 


VI. La confufion caufée par ^ouverture etl 


fi b c 


x*< 


(3(3 (K (a -1- »)* H- >ff«) 

aabbeep 

U (b + (3) 2 v&p) 

ttaccq 

K n bb 


a ce (3,3 r' 

IV. Cas. 

Det hiflrumens compnfâ de quatre verret , 

€. Pour ce cas nous avons ê zz v) 6c s ~ â 

a(?y/ 


L La multiplication 


II. Le detrré de clarté 


TU 


Conditions requilès pour cela 


tibed' 

Wdx 

«gÿ* 


bedx 


6 > 




■; tr ;> 


i * ^ 


a|5 a|S y «j9y 

111 . Des crois valeurs Vivantes de z la plus petite donne le champ 
apparent: 

$b (3 a 6 / cv a b .... abc 

a — , — - . — : a — — — . — j a “ 6 'fl . — — 


«* 


c + y ’ a& 


a(3c* 


Æ c 

IV. Le champ apparent exige ~ — . 

" y 

V. Or, pour éviter la confufion des couleurs, il faut 

{ _ c + x;st+c>+ 7)»+ d+ £)« 

rf *” y _ 

1 ■+■ 7 ®- 

VI. Enfin la confufïon caufée par l’ouverture efl 
r P^yy (\ (fl -{- oQ a + i>,7g) 

anbbccddp * 

yy (\f (b -{• | 3 ) a 4- v J| 3 ) 

^3 aa ccddq * 

4«^y t bb (K J/ (c + yy -f *^7) 

actfifiddr * 

aotjSjSyy r' 

V. Cas. 

Injirumens compofés de cinq verres, 

7. Pour ce cas nous avons £ zz. <w & r • — r. 

abc de' 

Ce s 


1. La multiplication 


p/ 


II. 
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lcd ex 
afîy$ * 


II, Le degré de clarté 

Conditions requifes pour cela 

s > <L +©; s' > ttî+il . o» > « /« > *££:. 

aj3 ? apy ■ a-pyt) apyo 

III. Dès quatre valeurs fuivantes de a la* plus pente donne le demi- 

diameire du champ apparent: 

Jhfi a ' " 

z /,+|3' q ’ * c+y * " d-\-S' a(3c : 


f+y 

IV. Le champ apparent exige 


fycy ni WdS flbc .... nlcd 

. — ; a “ tt* ■ TâZ î s = ■ 


ajSyJ 


1—1 


V. Or, pour éviter la confufion des couleurs: 


t (■ + y)st+(i+7)æ+(-+7;e+ci+7)© 

7_ !■+-©• 

e 

VI. Enfin la confufion caufee par l’ouverture eft exprimée ainfi: 

ftpyyâf (K (a '+ a ) 2 + vnà) 
attbUccdiïecp 1 

yy SS (K 1 (l -f - ft ) 3 + 1 

CLiiccddc eq * 

lbV> ÇK /f (c + y)* -f i»cy) 


J’cde 

a r yd 


. x * < 


aafi fîddcer 

l>hcc_ (\ ;// (d -f <?)» + vJS) 
aa( 3|3 yyees 
K fir l>bc\cdd . 


aa|3j3 yy SS t 


VL 


** K ■ 
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VI. Cas. 

Z?ff înftrumens compofés de Jîx verres, 
g. Pour ce cas nous avons £ ” c/s & « “ /. 

_ a/?yÆr/ 


I. La multiplication 

II. Le degré de clarté 


m 


^ abcdtf 
bcdefx Ix 


a(3y<U 


ma. 


Les conditions requifes pour cela font: 

xjHfr . fl , ^f+y) . fl „ . â /// . û/,.- . tH'JL 

' a|S 5 aj3y ’ a/3y£ * ojS’yJt J apyée* 

III. Des cinq valeurs fuivantes de a la plus petite donne le demi- 
diamètre du champ apparent : 

Q/>{3 a ^ éKc y a b 

^ ^ — t— ^3 * a * * c -h y ' c& 


0 tf dS abc 


Vf tT «0 c’ % e -f ï ' yb’ ^ J ' aj3yde* 

k t 

f — 7’ 

V. Or, pour éviter la confufion des couleurs, il faut 

0 + 7)«+0 + 7 )i 8 +(i + j)S+('+ 4 )©+('+ 7 )Œ 
_ ; + i 6 ~~ 

VI. Enfin la confufion caufee par l’ouverture eft: . 


h 111 et abcd ttbcde 

; »= 6 /f 7- 


IV. Le champ apparent exige 


*** 


r 


thliL x =. 

~7T * * •* < 

4a£y$f 


# *38 # 

ppyy&i<± (\ C a + g ) 8 .j. u a a) 



aabbccddeeffp 


yyhùtt 

<V (b + 

+ 

vl$) 


(LtLCcddeeff q 


» 

llhèt £ 

(jjt (c + y) s 

+ 

vey) 


a a S /3 d d e eff r 



Ibceft 

0 J" (à + sy 

+ 

vdS) 


aa[3 pyy t effs 


) 

b b ccàà 

(*'" (e + ty 

+ 

vee) 


tL(t{3{3yy$$fft 


y 

M'bbt 

reddee 




aa(3(3yy33 e e«* 


9. Delà il efl aifé de fixer les réglés pour laconftruclion de 7 
& plufieurs verres , & rourc l’addrefle c on fi fie maintenant en ce qu’on 
farisfaflè à ces condirions preferites. Or il s’agit de déterminer en 
forte toutes les quantités qui entrent dans nos formules, qu’on obtienne 
une multiplication donnée avec un degré de clarté donné: enfui te, 
qu’on acquierre le plus g rend champ apparent poifible, ôcquc l’expref- 
fion rrouvée pour la confufion qui vient de l’ouverture des verres de- 
vienne moindre que le degré de confufion, qui efl encore fuppor- 
table ; or nous avons vu que, pour cer effet, nos exprefiions doivent de- 

a 

venir moindres que ^q 0o0 ' su moin s pour lesTéle/copes; car pour 

les Microfcopes on peut fouffrir un plus grand degré de confufion. 
Enfin il efl fort important, de faire en forte que les deux valeurs af* 
lignées pour k deviennent égales entr’elles, & même pofirives. 

to. Après cela il faut obferver, que les quantités «, b y (3 } c 
Sic. peuvenr auffi bien être prifes négatives que pofitives, pourvu 
que les diflances des verres a -J— t' } c j y -J— d &c. foi en t 

toutes 
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toutes polirives. De plus, pour ce qui regarde les nombres $, ô" 
i! eft* in différent s’ils font pofirirs ou négatifs; & la meme ambiguité 
doit être admife dans la lettre s, qui exprime le demi - diamètre du 
champ apparenr; car, pourvu qu’elle devienne grande, foi: queiic foie 
pofitîveou négative, on obtiendra toujours un grand champ apparent. 

U, Sans encore entreprendre le développement de chaque 
cas , nous pouvons faire quelques conduirons générales. Ainfi, quel 

/ JC 

que foit le nombre des verres, on voit qu’il y a toujours my — . — , 

a 

l x a „ , , 

ou y ~ — . — i ou bien x ~ my . — : oc partant ledemî-dia- 

(l VI l 

métré de l’ouverture du verre oïjjeftif fuît toujours la raiiôn com- 
pofée de la multiplication m , & de la clarté exprimée par .y. Donc, 
plus on veut groilir les objets, avec le meme degré de clarté, ôe 
plus doit être grand le diamerre de l’ouverture du verre obje&tf: & la 
multiplication demeurant la même, la clarté efl proportionelle à l'ou- 
verture du verre objetflif. 


12. Enfuîte il efl: clair que le demi- diamètre du dernier ver- 
re, ou de celui qui eft le plus près de l’oeil, doit être plus grand que 
le demi -diamètre du cylindre lumineux, qui entre dans l’oeil, qui 
nous fertde mefure de la clarté. Donc, dès que le degré de clarté efl: 
preferk, on ne iàuroit diminuer la diiïance de foyer du dernier verre 
au delà d’un certain terme: puifqu’il faut toujours qu’ü admette une 
plus grande ouverture, que celle dont le demi -diamètre fèroit : — : y. 


13. Enfin, dans la formule qui exprime la confuflon caufée 
par l’ouverture des verres, le premieur facteur , qui contient le cube 

u/ 

de fe réduit toujours à cette forme x 3 , quelque grand que 


4 ma 

foit le nombre des verres: 5 c le premier membre de l’autre fadeur, 
qui répond àu verre objeÛif, prend toujours cette forme 


Mm, de i'.'ÎCfid. Terni, XV H, 


Dd 


fUVl 
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£c partant la partie de la confufion, 


mm (K (fi + a)* -f vjn t) 

a a. U p 

qui eft eau fée par le feul verre objeftif eft toujours exprimée aînfi : 
fi œx 3 K (fi -}- a) 3 *f Viia ftwx 3 K(a -f a) 4 *f 

4aa <//* /j ” 4-ctap ' al 

Cette partie eft: ordinairement la plus conlïdérable de toute la confufion. 


14. Les valeurs des petites lettres allemandes û, h, C, b, e &c. 
fi nous y introduirons les di fiances de foyer r, t } u &e. pourront 
être repréfèntées en forte 



b 

b 

c_ 

c 

b 

d 

e 


t + a + «( 3 ’ 

y t d ( lcd ( bled 

~c + r jfy? + ôjljS y* 

J e e^e beede bbeede 

d s ySr "* ajSiSyyJ’ 

e _/■ def eddef b ccd de f 

e t Ses ySSer ' fiyybSeq ^ 

ôte. 


bbeeddef 

a, (3(3 yy fée' 


d’où il fera plus sifé de développer les formules pour le champ appa- 
rent, de même que celles pour la diftance de l’oeil derrière le der- 
nier verre. 


r j. Puisque chaque verre, excepté Pobjefïif, donne une équa- 
tion pour le demi - diamètre du champ apparent, dont pourranr une 
feule, favoircellequi donne la plus petite valeur pour a, a lieu, fi nous y 
remettons ces valeurs développées, ces équations feront 


/ 
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V _ 
1 T- 

U. * = 
a 

ni, — =: 

s 


Lxl 

— + * 

5 rt 

aS ar 

^ + ,77 + 


Ô"'r 
IV. — 
a 

v.*^ = 


__ ajSy Oj5^ , , ££^ 

<TF7 /i/r + «|Sy* 

aSyô a'Sye , awte Wr 

abc*} abcs nbS r ayS-/ trfiyS } 

aÇySi a£ySf m (tyjf ± a P tfc f . 

Jbcdè * abcdt + abcçs^ ni? for ' «y% ^ a(3yje 


&C. 


ou bien 




€ 
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